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La mort du pêcheur 
 

La mer était mauvaise ce jour-là, et les hommes du 
village avaient conseillé au vieux Yann de ne pas sortir. 
Mais il avait répondu qu’un pêcheur ne choisit pas toujours 
son heure, et que la faim ne se contente pas d’attendre le 
beau temps. Il partit donc, malgré les avertissements, et 
son bateau disparut bientôt derrière la pointe. 

Toute la journée, on scruta l’horizon, mais nul signe de 
la barque. Le soir venu, les femmes allumèrent des cierges 
à la chapelle, et les hommes restèrent sur la grève, 
silencieux. 

Ce ne fut qu’au matin que l’on retrouva le bateau, rejeté 
par la marée. Yann était étendu au fond, les mains crispées 
sur les avirons. On dit qu’il avait lutté jusqu’au bout. 

On le porta au cimetière, et chacun, en passant devant 
sa tombe, murmurait : « Il est mort comme il a vécu : en 
homme de mer. » 
 
 
 
 
Le Revenant de Plouhinec 
 

Un soir d’hiver, un homme de Plouhinec revenait de la 
foire de Pont-Croix. Il marchait d’un bon pas, car la nuit 
tombait, et le vent de mer soufflait avec violence. Comme 
il arrivait près du vieux calvaire, il aperçut devant lui une 
forme blanche qui semblait l’attendre. Il crut d’abord que 
c’était un voyageur attardé. Mais, en s’approchant, il 
reconnut que la figure n’avait rien d’humain. 
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L’apparition se mit à marcher devant lui, sans bruit, 
glissant plutôt qu’elle ne marchait. L’homme voulut 
rebrousser chemin, mais ses jambes refusaient de lui obéir. 
Il se sentit forcé de suivre le spectre. 

Ils arrivèrent ainsi jusqu’au cimetière. Là, la forme 
s’arrêta et, se tournant vers lui, dit d’une voix creuse : 
— Je suis mort sans confession. Va trouver le recteur et 
dis-lui de prier pour moi. 
 

Puis elle disparut derrière le mur du cimetière. 
Le lendemain, l’homme alla trouver le recteur et lui 

raconta ce qu’il avait vu. Le prêtre l’écouta sans 
étonnement. 
— Je savais, dit-il, qu’une âme du pays cherchait à se faire 
entendre. Tu as bien fait de venir. 

Il célébra une messe pour le défunt. 
On dit que, depuis ce jour, plus personne n’a revu le 

revenant de Plouhinec. 
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